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ABONNEMENTS 

PAfAUU B'ATâMDB 

DIX francs par an 

ETRANGER port «n tm 

IMS LECTEURS 

hous sommes au regret 

hnoncer à nos lecteurs quë 

l suite de l'augmentation 

Minuelle du papier nous \ 

L voyons dans -l'obligation I 

\porter à 0 fr. 20 la vente j 
Lm^ro de Sisteron- Journal • 

«abonnement à 12 francs, 

pus demandons à nos lec-

kr< de nous aider à suppor-

ts cette crise qui nous touche 

ffondément, ils feront un 

M effort de bourse et nous 

flement, afin de conserver 

me à ce petit journal qu'ils 

ment malgré tout. 

D'ailleurs, depuis longtemps 

Meurs journaux des Bas 

è Alpes se vendent 0 fr. 20. 

lis ne faisons en cela que 

jroré leur exemple. 

|steron Journal se vendra 

\v.20 à partir de Samedi 

nchain 13 Mars. 

N. D. L. R. 

e Traité de Locarno 

En un m^i ^rHl <*\ cour* au?J'<">n 

i«t aop^ler l'Hymn" à la Paix, M 

fend, président du Conseil a fait 

juter à la f h'mbre des Députés, 

|M13 voix contre 71 1*8 accords 

P Locaroo- C'est don-, une ère nou 

Julie qui ouvre de vastes horizons 

h travail dans la paix pour les #é-

«ratione futures à qui il faut 

IWgner, dans la mesure du pos-

Pie, les horreurs d'une nouvelle 

VISE ACCUSATION 

S Un journal du ma+in ayuit impri-

|W que certains députés socialistes 

louent reçu des sommes plus ou 

Peins importantes pour voter le bud-

iWi sommes indûment prélevées sur 

chapitres de ce même budeet, 

1* P*rlemantaires ont demandé à la 

IWesture s'il n'y avait pas lieu d'in 

Peter des poursuites è ce journal et 

1* c*ux qui ont r?produit cette accu-

jtàon qu'ils déclarent fausse et ca-
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Rubrique des Mutilés 

Congrès Départemental 
des mutilés et éprouvés de 

la guerre 

DIMANCHE 11 AVRIL 1926 

Ce grand Congrès aura lieu 

sous la présidence d'honneur,de I 

Monsieur le PRÉFET ; 

de M. le Sous-Préfet de Sisteron ; 

M. le Maire de cette ville ; M. le 

Sous-Intendant militaire ; M. 

Lempereur, Directeur de l'Ecole 

de Rééducation de Montpellier : 

de MM.les membres de la repré-

sentation départementalé au 

Parlement. 

Un délégué de l'Union Fédéra- ' 

le de Paris assistera aux tra-

vaux du Congrès 

Pour affirmer nos droits.... Poul-

ies défendre...., Camarades, i;ous vien-

drez en masse à ce Congrès qui aura 

lieu à SISTERON dans la vaste salle 

de l'Eldorado, le Dimanche 11 Avril 

à 1 heure 30 du soir. 

Programme de la Journée 

Dans la matinée : Réception des 

délégués et invilés au Congrès ; 

A 10 heures, à la Mairie : Réunion 

des Commissions, mise au point des 

vœux et revendications à soumettre 

au Congrès, paiement des cotisations 

au trésorier de la fédération pour 

l'année 1926, questions diverses ; 

A 11 heures, à la Mairie, Réunion 

de tous les Mutilés et Eprouvés de la 

Guerre. Réception de MM. le Préfet, le 

Sous-Préfet, le Maire, et de MM. nos 

Parlementaires. Remise des cartes 

aux adhérents au Ranquet ; 

A 11 heures 15, Apéritif d'Honneur 

offert par l'Amicale des Mutilés aux 

congréssistes ; 

A 11 heures 30 : GRAND RANQUET ; 

A 13 heures 30 très précises : 

OUVERTURE DU CONGRES par le 

Président de la Fédération, 

ORDRE DU JOUR : 

Lecture des rapports concernant les 

questions de pensions en général : des 

Veuves, des Orphelins, Mutilés et Ascen-

dants.Article 67, Révision des Pensions 

Article 68, les Pensions des Veuves 

remariées. 

Article 6t, soins gratuits aux Mutilés, 

les Pupilles de la Nation, le délai de cinq 

ans, les femmes d'aliénés, les ascendants 

parâtre et marâtre, les emplois réservés, 

Justice Militaire, les Pensions et le coût 

de la vie. Office et retraite des Anciens 

Combattants. 

DISCOURS DU DELEGUE DE 

L'UNION FEDERALE DE PARIS 

Allocution de M. le Préfet et de MM. 

les Parlementaires. La clôture du con-

grès sera prononcée après le renouvel-

lement des membres du bureau de la 

Fédération. 

CAMARADES, 

Vu l'importance des questions qui 

seront soumises au congrès nous 

comptons sur vous ce jour^là ; ce 

n'est pas le jour ni l'heure de penser 

à vous seul et d'oublier les camarades 

qui défendent vos droits. 

La meilleure raison de votre ab-

sence serait une mauvaise raison. 

Le 11 Avril, il n'y aura parmi nous 

ni indifférents, ni négligents. N'oubliez 

pas que déserter ce jour, c'est trahir 

la cause des camarades et c'est aussi 

trahir la vôtre. 

Plus que jamais serrons-nous les 

coudes si nous voulons maintenir les 

droits que nous avons acquis. 

Le prix du Ranquet est fixé à 20 tr. 

Celui-ci comportera un menu très soi-

gné. Les camarades désireux d'y pren- j 

dre part, sont priés de vouloir bien 

le faire connaître à leur président. 

Nous lisons dans le Progrés Civique la 

charmant*) poési? suivants. 

poé^TÇ postale 

Pafb'ou ! les "mp'oyée • des postes 

sont, pur définition, de? femases de 

lfttre«. L'un » dallas qui si?ne mo 

des'ement i Joséphine les Bas 

Bleus », vient de réd'gT, en vars, 

h Code de l'aide des P. T. T. : 

Au guichet, toujours tu baisseras, 

Les yeux très chastement. 

Et le public lu serviras 

Avec douceur et promptement. 

A*' téléphone tu n». diras 

Jamais b.mj'iur gracieusement, 

Car la receveuse te fera 

Des réprimandes sévèrement. 

Vous êtes cbarmés, n'e?t ce-pas ? 

<i» ce npt't morceau. Continuons : 

Au télégraphe tu ne feras 

Jamais causette longuement, 

Le chef étant toujours là 

Te ferait P. V. sûrement. 

Sur tous les registres tu écriras 

Sans surcharge et lisiblement, 

Et tous les états tu tiendras 

A jour et proprement. 

Et goûtez cet+e note mélanco'ique 

et amère, in fine . 

Ainsi ta jeunesse passera 

Tout commu au couvent, 

Et comme récompense tu auras 

Le titre : « Employée du gouvernement » . 

Ça n'entonce pas Baudetai", cer-

tes. Mais ça supporte laco npara'eon 

avec Jean Aicard, qui fut de l'Aca-

démie française ! 

Ç^ronïque Sportive 

Nous avons rpçù d'un sportmen 

anonyme la lettre suivante avec le 

document oui l'accompagne et que 

nous publions ci-dessous : 

Monsieur, 

Depuis peu à Sisteron, ancien joueur de 

foot-ball. trop â?é désormais pour m'y re-

mettra je voudrais m'occupar a dresser ces 

jeunes Sistermnais qu< jouent avec toute la 

fougue méndiona'e et plus encore Sisteron-

naise. 
Je connais assez li ji u et la façon de le 

jouer pour pouvoir les éclairer de mes fai-

bles lumières cpendant. 

Je ne signerai pas, Monsieur le directeur, 

car je suis vraiement trop connu dans les 

milieux sportifs. Mo pseudonyme sera celui 

que j'avais adipté ('ânnée'dSrhiéT^ ou )'*. r 

vi3 toute l'année sans q >i • p .Tsin ie ne -j • . • 

qui j 'étais. Vous en donnera 's-j-i les raisop. 3 ? 

1' Je suis connu par tous les çrands j ur-

naux sportifs de France où je si?n mon 

vrai "om. 

2- J' 'ccupa une situat : o;i ou ii est rii'S 

cile de se faire <imar à Snteron et dans les 

environs et comme je tiens à dire leur fait à 

tous les joueurs et au pi'blic ie ne veux que 

seul mo i pseudonyme soit haï ou aimé par-

tout. 

Monsieur le Directeur je crois que vous 

me permettrez d'écrire dans votre journal, 

sans chercher à savoir qui je suis, vous me 

fbrez plaisir, 

Donc dimanche 21 mars je vis le match 

Sisteron Manosque, ce match m 'a plu, gran-

dement intéressé, et vos diables de petits 

bleus m ont fait ressouvenir l'époque héroïque 

du foot-ball.... I Depuis ce dimanche j'ai' 

résolu de les suivre partout, de m/intéresser 

à eux. 

Je me bornerai cette fois k nommer ceux 

qui m'ont paru les meilleurs, c'est à-dire 

ceux qui ont le mieux joué Je connais leurs 

noms à tous pour l'avoir demandé à des pe-

tits garçons qui regardaient le match ; 

FIGURES A RETENIR 

Depuis longtemps une partie de foot-ball ne 

m'avait autant intéressé que celle fournie par 

vos petits diables bleus dimanche 21 Février. 

On voit que ceux là jouent au ballon pour 

faire du s r ort. le chiqué ils ne le conaissent 

pas. Je vous dirai aujourd'hui les figures les 

plus en vue de l'équipe, celles qui ont de 

l'étoffe (pour faire une caps). 

CHASTEL — J'ai vu jouer les équipes 

Dignoises, Manosquines, Veynoises, aucune 

n'a un goal super tel que Chastel, qui plon-

ge, saute, se place à bon «scient et qui possè-

de une faculté d'encaissement formidable Très 

bien Chastel, continue, 1 but te fut imputa-

ble mais tu sauvas ton équipe dix minutes 

après par une série de beaux arrêu. Continue 

Chastel je te surveille, 

ROLLAND. — Vous n 'avez jamais vu un 

chevreau qui s'amuse, envo 'e les pieds, la 

tète, court, saute avec une surprenante agi-

lité, si oui comparez à Titin. C'est un athlè-

te ce Titin, nerveux, souple, agile, qui vaut 

à lui seul deux arrières et qui est une pre-

mière porte de cette défense impécable Siste-

ronnaise. 

SIVAN, — Celui-là est formidable, il 

n'est que nerfs, d'une vinsse égale à celle de 

Huot, toujours là au moment critique. U 

joue très intelligemment, cap ble d'envoyer 

le ballon à 30 ou iO mètres pt comme il l'a 

fait par 2 fois dimanche traverser tout le 

terrain et tel un demi donner la balle à ses 

avants. Il est jeune, attendons le régiment et 

peut-être un jour nous verrons ce petit arriè-

re qui donne le frisson quand il court, deve-

nir un grand < as ». 

Je ne parle pas des demis qui furent bons 

en attaque mais mauvais en défense, mais 

je les reverrai. 

| Dss avants seuls BORRELY et BER-

NARD sont à retenir, le premier par ses 
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choots impressionnants, le second par sa 

conception du jeu qui lui permet ds rentrer 

les buts et ainsi connaitre la victoire. 

Je me permettrai de dire au président que 

je le félicite de la tenue de son équipe sur 

le terrain, et qu'il sache bien que sa défense 

Chastel, Holand, Sivan est capable de tenir 

en échec une ligne u'avant d'équipe première 

comme Aix, Grenoble et tant d'autres. 

Paul IVOITOUT. 

Nous De demandons pas mifix de 

publier une chronique sportive très 

documenté 5*, è con litior ctu 'elle soit 

r g- lièrtm-n' uiwe. Nous sorrmes 

■ r *i dé-> ' u'elle s^era très lu"! par 

L' s ,euueà Si.ortn;ens. 

Fédération 

des Sociétés de Chasse 

et de Pêche 

du déi ar;errei:t des Basses Alpes 

[Siège : Digne,) 

L'assemblée générale de la « Fédération 

des Sociétés de Chasse et de Pêche des Bas-

ses-Alpes » a eu lieu le 17 janvier à Oigne. 

Lecture à été donnée du compte rendu finan-

cier. Le budget de la Fédération s 'élève a 

près de quarante mille francs et le nombre 

des Sociétés de chasse fédérées a quintuplé 

depuis trois ans. 

Avec les nouvelles demandes d'affiliation à 

la Fédération qui se produisent actuellement, 

on peut prévoir pour 1926 l'adhésion de 4U 

à 80 Sociétés de chasse, représentant près de 

deux mille chasseurs. Un voeu a été émis au 

sujet de la chasse du lapin et de la ferme-

ture générale de la chasse. Indiquons qu'à 

l'avenir les sociétés de chasse qui désireront 

obtenir une subvention devront s'affilier à la 

Fédération et adresser leur demande à celle 

ci, qui sera appelée à les centraliser et à les 

transmettre avec son a«is à l'Administration 

des Forêts. Le bureau de la Fédération, réélu 

à l'unanimité est heureux de manifester sa 

reconnaissance à M. Oefoin, Inspecteur des 

Eaux et Forêts, chargé du service de la 

chasse dans les fiasses Alpes, dont le con-

cours et les conseils ont été si utiles à la 

création et au développement de la Fédéra-

tion des Sociétés de Chasse et de Pèche des 

Basses-Alpes. 

Pour les années 1926 et 1927, le bureau 

de la Fédération est ainsi constitué : 

Président : M. Léon du Cbaffaot ; 

Vice-Président : M, Gage ; 

Secrétaire : M. Bouvard ; 

- Trésorier : M. Richaud. 

galerie, les hôtes de marque occupant la tri-

bune, le public penché le long de la deuxième 

galerie ne se lassent point d'étudier le visage 

de cette assemblât: aux nultiples visages. 

Figures latine;, promptes au sourre ; cal-

mes Nordiques, D inois. Norvégiens Suéd jis 

qni ont amené des femmes comme supplé-

antes Et les anglais, cette année ont suivi 

leur exemple : la duchesse d'Atholl siège à 

coté de M. Chamberlain. La poétesse Hélène 

Vacaresco, déléguée de Roumanie, prend vo-

1 mtiers la ■ parole avec une éloquence toute 

lyrique. On remarque les délégations jaunes 

cninoises et japonaises, toujours au complet 

très secrètes, parlant peu et ne changeant 

jamais d'opinions. Parmi les délégués japo-

nais, et contrastant avec leurs tailles menues, 

est assis M. Sugimura, un colosse, champion 

de natation, qui voulait entreprendre la 

traversée de la Manche, et qui est, paralt-i), 

très fort sur le jiutjisu... Il élève toujours 

la voix en faveur des femmes et des enfants. 

Il y a le prince siamois. Il y a le prince 

persan, co'fléd'un turban d'astrakan, paré de 

pierres précieuses, qu'il porte sans obstenta-

tion : le prince Arfa ne manque jamais de 

conc'ure s°s discours en demandant à la So-

ciété des Nations de consentir un prêt à son 

paré et masqué dans la supsr'ie 

salle de l'Eldorado. 

Entrée générale : 3 francs. 

Eau du Canal. 

Les bea tx jours venant, le charroi 

intense jui vient avec eux met dans 

un piteux «tat les devantures des 

magasins des principales rues ; les 

caniveaux eux-mêmes se remplissent 

d'ordures et de poussière ; enfin la 

rua Droite n'est pas d'une propreté 

exemplaire. Le public serait recon-

naissant aux services compétents de 

hâter ia mise des eaux du canal à 

sa disposition. 

A quand les égouts ?. . . 

-H? * 

Concert-Bal. 

pays. 

Le maharadjah de Patiala, lui, le prend 

guère la parole. Il se contente de faire sen-

sation, avec son turban bleu, ses diamants, 

ses boucles d'oreilles. 

Et voici los délégués de l'Ethiopie, aux som-

bres visages. Ils firent un beau jour, une en-

trée splendide à l'Assemblée, vêtus de drape-

ries dont la blancheur accusait le relief de 

leurs faces uoires solennelles et souriantes. 

Et voici les délégués de l'Etat libre d'Irlande, 

que les Anglais tinrent à applaudir plus fort 

que tous les autres, lorsqu'ilsapparurent pour 

la première fois. 

Cette réunion d'hommes et disparates, dont 

une partie viennent de l'autre côté du monde 

et représentent de peuples si lointains, qui 

nous sont presque inconnus, à de ce-tains 

moments devient tout à coup homogène : tous 

ces yeux différents ont le même regard. Une 

seule éme se r'vele, unanime, frémissant à 

■a paroi d'un orateur qui exprime le senti-

ment de tous. 

NOËLLE ROGER 

(/.'r Lecturet pour lotu). 

Chronique Locale 
 * 

SISTERON 

J± O TUALITE S 

Bal de la Mi Carême. 

La Société des JNatiuLS 

Pendant plusieurs semaines, \ partir du 

jour de l'ouverture, toute la vie de Ganève 

reflue autour de la vaste salle où lo Parlement 

international tient ses assises. 

Salie rectangulaire, sévère et nue, que l'on 

a repeinte en brun touge peur la faire par. 1 

tre moins froide. Face à la tribune où se tient 

le président de l'Assemblée entouré des mem-

bres du secrétariat permanent, s'alignent les 

fauteuils des délégations rangées selon l'ordre 

alphabétique. Le Luxembourg, la République 

d Haïti ont droit au même nombre de fau 

teuils que l'Empire britannique. Cotte égalité 

impressionnante qui est le principe rrènn de 

la Sociéé des Nations, est sans doute, aujoui-

d'h ni, plus apparente que réelle. Néanmoins, 

une telle réunion, dans une même salle, — 

les assises de 1925 groupaient les représen 

tants de cinquante quatre Etats, parmi les 

quels on comptai' tre ze ministres des allaires 

étrangères, est un extraordinaire événement. 

Toute l'Europe est ici, excepté l'Allemagne, 

la Russie et Monaco, et toute l'Asie, oxcepté 

la Sibérie, la Turquie, le Hedjaz et l'Afganis-

tan ; toute l'A trique, sauf l'Egypte ; toute 

l'Amérique, hormis les Etats Unis, le Mexique 

et l'Equateur ; toute l'Océanie, excepté les Ile; 

appartenant aux Etats Unis. 

Et les journalistes, entassés sur le première 

Si la période carnavalesque se 

term'ne le mercredi de? Cendres 

cela n'indique pas crue notre jeu-

nesse ne doive plus danser, et s'il 

n'y a pas de fêtes de mi carême 

pour s'amuser il n'est pas interdit 

de pratiquer l'amusement en dehors 

ic ces fêtes ; c'est à cela qu'a pensé 

la direction de l'Eldorado qni, pour 

suivre la 'radition du bal de la mi-

caièm6v informa le public qu'elle 

donnera un grand bal paré et mas-

qué, dans sa vaste salle, le diman-

che 14 mars. Ce bal sera desservi 

par l'orchestre du Boumas dont la 

renommée n'est plus à faire. 

Ce ne sera pas un bal vulgaire, il 

aura quelque chose de mieux que les 

précédents puisque M. Ricou, pour 

lui donner toutes les appareaces d'un 

grand véglione organise un concours 

de travestis comprenant trois prix 

consistant en objets décorat'fs, les 

prix seront la récompense du goût 

et de l'élégance qu'un jury saura 

décerner aux masques les mi' ux 

travestis. 

La Jeunesse est donc prévenue que 

le dimanche 14 mars il y aura Bal j 

Les longues soirées d'hiver doi-

vent prendre Un avec la venue du 

printemps et les beaux jours que 

nous si bissons ne sont que l'avant-

garde de son arrivée. 

Il y a très peu de temps, les fâtes 

de printemps étaient l'occasion de 

rire et s'amuser, elles venaient avec 

tout un cortège de bals ; puisqur 

cette année il n'y a pas de fête 

pour saluer l'arrivén du printemps 

il appartenait aux Touriatea de» Alp & 

d'être les prometeura d'un gra d 

Concert-Bal qui sera donné dans 

la belle salle de l'Eldorado le diman-

che 28 mars à 8 h. 30 du soir. 

Les Touriatea dea Alpes au coure 

de cet hiver ont mis à l'étude un 

crngrsmme de choix lans lequel fi-

gurant deux nos plis jolis opéra-

comiques du répertoire de Lecoq, 

dODtnous tairons l'intitulé sfin dVn 

laisser la surprise ?u public q i 

vi<3ndpa nombreux écouter la musiqu -

a ce concert-bal ?t sur lequel nous 

revendrons dans notre prochain nu-

méro lorsqu'il sera tout à fait mis sur 

pi°d. Nous ferons connaitre égale-

ment le prix d'entrée. 

Le ïour de Piques, LOS musiciens 

se feront entendre sur une ds nos 

places publiques. 

Un deuxième grand b<d sera donné 

a l'Eldorado, le soir de Pâques ou 

le lunii, le jour restant à être fixé, 

mais nous reparlerons plus sûre-

ment le ce dernier bal prochaine-

ment. 

■*? S* 

L'heure d'été. 

A l'Eldorado. 

«Mon curé chez les riches» 

à Sisteron. — N MIS sommes % 

mesure d'annoncer d'une manière 

touM-fait certaine que le Jeudi 18 

mars, la troupe du Tcéâtre Sarah 

Bernarh de Paris, donnera sur la 

belle scène de l'Eldorado une seule 

représentation de Mon curé chez kt 

riche», pièce en ô actes de A. Lorde 

et Chaine, tirée du roman plein 

d'osprit de Clément Vautel. 

Les affiches feront connaître l'ordre 

du programme. 

■«< fr 

Avis aux Sériciculteurs 

Toutes les personnes s'intéressant 

à l'éducation des vers à-soie sont 

priés d'assister à la réanion donnée 

demain dimanche à S heures dans 

une salle de la mairie ; cette réa-

nion sera donnée par M. Edmond 

Ardoin, graineur dans les Hautes-

Alpes. 

Foot-Ball. 

Demain dimanche, aura lieu sur 

le terrsin de la 2' maisonnette un 

match entre notre première équipe 

et l'équipe correspondante des Trèflei 

Scoota de Oigne. 

Espérons que nous auront un 

nombreux public pour assister 1 

cette rencontre. 

•4* fr 

Recensement de la population 

Les opérations auront lien le 7 

mars. A c?t efiet, il a été distribué 

des formules bulletins par dai 

agents recenseurs à chaque citoyen 

ou chef de famille. M. le maire invi-

te les habitant» à i emplir avec le 

plus grand soin les dites formules 

eu répndant ave3 sincérité aux 

questions po-ées. 

La taille des platanes. 

Le Journal Officiel a publié le dé-

cet aux termes duquel Thème légale 

sera avancée de soixante minutes 

dans la nuit du 17 au 18 avril 1926 

à 28 heures. 
L'heure normale sera rétablie le 

2 octobre, à 24 heures. 

Echos. 

Le Nouveau Siècle annonce que 

l'ancien maire de Périgueux, M. De-

lagrange, quitte le parti communiste 

pour rentnr au fascisme. 

Oe mauvaises langues prétendent , 

que M. Baron, député, ancien élève ? 

des séminaristes et exclu du parti 

communiste, profondément- touché du : 

blâme que lui a adressé la Ligue des ] 

Proits de l'Homme, chercherait à se 

refai pe une sa e virgin'té«n rentrant 

au Faisceau ou bien à la Trappe 

où il revêtirait la '•obe de bure et 

chausserait les sandale*, expiatoires. 

Nos fonctions nous obligent à 

faire connaitre à qui de droit U levée 

de boucliers qui s'est produite un 

peu partout contre l'abus fait en 

émondant raaibua le^ platanes dn 

cours de l'hôpital. Les professionnels 

du métier, les arboriculteurs, disent 

carrément que le moment n'était pas 

venu encore de tailler ces arbres 

d'autant plus que cette opération 

avait été faite H y a à peine 4 ans, 

mais que cependant au ca* ou H an-

r dt fallut pratiquer un léger émon-

dage, il ne fallait couper que le» 

bourgeons gourmands et éclairoir 

l'intérieur de l'arbre, afin de laisser 

de l'ombre sur la route de la n»re 

et sur 1» cours de l'hôpital ; n0 ' 

n'ignore que c'e«t sur ce cours qu6 

l'été les enfants et les vieillards 

vont s'y reposer pendani le gros de 

la chaleur. Cette année|non seulement 

. cecours d'aspect squeletkue ne sers 

d'aucune utilité pour nous, citadins, 

mais encore il montrera sous an 

jour plutôt barbare l'entrée de 1« 

ville aux nombreux touristes qai w 

préparent à venir nous voir. 

Il est entendu qu'à fcisteron on ne 

fait pas comme ai'leurs !. . Malnen-

sèment ce n'est que trop vrai... 
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prise d'Armes. 
^^^^^mtmm^Êmmmnammmmsiammmm̂ sm » 

I Dimanche dernier à 10 h. 30 les 

irigades de gendarmerie de Sisteron 

jtde Volonne étaient réunies dans 

L cour de la gendarmerie à cheval 

je notre ville, sous les ordres de M. 

rjorey, lieutenant commandant les 

brgades de l'arrondissement. 

Cette prise d'armes était unique-

neut motivée par la remise de la 

jédaille militaire au maréchal des 

Agis chef Bigouret de la brigade de 

Sisteron et au maréchal des logis 

Lf Bordes de la brigade de Volon-

L qui comptent tous deux 24 ans 

je bons et loyaux services et plu-

jiienrs campagnes. A la suite de 

lutte cérémonie tout-à-fait intime 

lis nouveaux médaillés oflra'ent à 

lus collègues des brigades p-és c n-

jmune coliation dans l'intérieur de 

|i gendarmerie ; au moment d° 

laquer le verre, M. le lieutenant 

inrey et l'adjudant Simoni, dans 

-line heureuse improvisation on f adres 

Meurs félicitations aux nouveaux 

Jltomus, félicitations auxquelles nous 

nons à joindre les nôtres 

RÉPUBLIQUE LlPRE 

DE LA BAUME 

j Concours d "i boules 

] Demain dimanche à 2 h. au fau-

jjurg, grand concours de boules . 

frii : 50 francs Entrées habituelles. 

• • • 
' Bal — Comme nous le faisions 

revoir h semaine dernière un Grand 

U populaire aura lieu dimiin soir 

jih dans la vaste saile de l'Eldo-

«0 au profit de la caisse du Fau-

joarg. 

j Entrée générale : 3 francs donnant 

Ht h un billet de tombola compre-

*t divers lots et qui sera tirée dans 

^soirée au cours du bal. 

| A l'occasion de Pâques et du 

|" Avril grand choix de Cartes 

Maies illustrées à l'Imprimerie 

prairie LIEUTIER. 

PUCHERIE-CHARCUTERIE 

Léon DEYGLUN 
Joe Saunerie - SISTERON 

I M. DEYGLUN informe le public 

jfil ouvrira le Samedi 13 Mars une 

^•noherie - Charcuterie, Rue Sau-
:=fie. 

1 personnes qui voudront bien 

Ignorer de leur confiance trouve-

darjs son magasin de boucherie 

r "i>nde (j
Q
 premier cho'x et des 

lisons de toutes sortes. 

Ml ■■LU...111 

j CABINET DENTAIRE 

I E. Casaqrande 
m m 
V Hace de l 'Hir OS-P , Sisteron, 
;'foit tous les jours, de 9 h à 
m e* de 2 h. ft 5 h^m-s. 

A. VENDRE S 

"le Histoire de France 

|*> 7 volumes, par H. Martin 

•'Cesser à la Librairie Lieutier, 

Rue Droite 

Chemins de Fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée. 

Sur les routes 

de la Provence Romaine 

en Auto-cars F. L. M. 

Les Circuits automobiles que la Hie 
P. L. M. organise au départ d'Avi-
gnon et de Nîmef, pour la visite des 
anc'ens monuments de la vallée du | 
Rhône, fonctionneront cette année 1 
dans les conditions suivantes : 

1* — Circuits au départ d'Avignon, l 

du 15 Murs au 30 Septembre, chaque j 
jour, Arles-Les-Raux, par Tarascon, 1 
Saint- Rémy, Maillane,- prix 35 fr, et j 
Uxès-Nîme* pont Du Gard, par Villa- f 
neuve-les-Avigoon, prix 40 fr. ; les s 

mardi, jeudi, et samedi, Ai^ùes-Mor- f 
tes-I Saintes Maries de La Mer, 
par Tarascon, Saint-Gilles, Arles prix 
65 fr. et la Fontaine De Vaucluse, par 

l 'Isb -sur-Sortrue, Chat* au neuf- ie-
Gadasrne, prix 20 fr ; 'es lund', 'oer-
credi et vendredi, Vaisors-la-Romai-
ne-Oransr, par Carpentrap, Malau-
cêne, prix 40 fr 

Se — Circuits au dérart de Nt^s, 

du 1" Acrtfau 30 Septembre, le m r-

credi, Circuit du fcont Du Gard, par 
Coaias et Saint Bonnet, prix 20 fr. 
l"s lundi et vendredi, Circu 't Tont-

Du Gard Uzès, par Siia:-Bonnet et 
Pont-Saint- Nicolas, prix 30 fr ; les 
mardi, jeudi et eameli Circuit du 
Grau Du Roi^ p\r Saint- Gillei et 
A' ues -Mortes, prix 40 fr. 

Utile Précaution 
A part les rhumes, toutes 'es affections 

des bronches tendent à devenir chroniques. 

Les bronchites, l?s pleurésies, l'influenza, 

la ssent des traces qni causent l'essou'fle-

ment l'oppression, l'asthme, le catarrhe, 

l'emphysème. On évite les complications en 

ayant recours à la Poudre Louis Legras, ce 

merveilleux un remèùe qui a oblmu la plus 

haute récompense à l'Exposition Universelle 

de 1900 Elle soulage instantanément et guérit 

progressivement, 

Une boae est expédiée contre mandat 

de 3 frcs 05 ri pot compris) adressé à Loul 

Legras, 1. Bd Heur" TV a Paris. 

iTiwaTratarmr - TIMT 

UiAT-Cl ML 

du 26 Février au 5 Mars 1926 

Décès 

Alphonse Ameilhon Marius Fournier, 29 

ans, Rue Saunerie. 

NAISSANCES 

PUBLICATIONS DB MARIAU*. 

MAHUHKB 

Néant. 

CREDIT â L'EPARGNE 
Fondé en 1S86 

Société de Capitalisation à forme 

mutuelle 

F ntreprise privée assujettie au contrôle 

de l 'Etat 

La plus asclcune toutes ^ SîïiflÊs similaires 

Exposition Internationale de Paria 

1909 : Ditlôme de Grand Prix. 

Exposition Internationale de Stras-

bourg 1923 : Médaille d'Or. 

Exposition Nationale de Nantes 

i924 : Hors Concours. 

Siège Social : En son immeuble : 

11, Place Bellecour, LYON 

Ses opérations permettent da 

constituer un capital de 1000 fr en 

15 ans j Versement 6 francs par 

mois ; tirages measuels 

Pour renseignements et souscription 
s'adresser à M. ESCLANGON 
Inspecteur Départemental, Rue 
Droite à Sisteron (R.-Aloes) 

LURO 
y 

RAVIVEZ 
vous même» 
vos rissus 

avec le 
toutes nuances pour rouhts teinres 
EN VENTE CHEZ LES DROSUISTES 

ATELIER DE MÉCANIOUE 
-=\ AUTOMOBILE 1= 

LOUIS CONCHY 

— — Avenue de la Gare SISTERON — 

JEAN Auguste, Successeur 
REPARATIONS AUTOS, MOTOS, VELOS 

LOCATION AUTO 

Tous travaux de to ir, d'ajustage, du fraisage, L des prix défiant 'toute 

concurrences 

~MME JEAN~ 
Chirurgien-dentiste di la Faiulté de Médecine de Paris | 

— o — Maladies dfl !a bouch" et descente. —o— 

Appir^M 0
 or et. caoutchouc, inlay.-, couronnes et bridges 

iisrsxA.x-iiL.Aarioisr ^a:or>Bi^3srn3 

Cabinet permanent à SISTERON, Rue de Provence 

( 'remeuble de la Recette des Finances) 

Cabinet à LARAGNE, Avenue de la Gare 

(Vairon d-- la Pli amacié), otvert le ., jeudi et jours de foire. 

f 8f 
Condensateurs — Transfos — Casques 

Lampes radio-micro et Bigrilles — Postes à super réaction 

du Docteur Titus. - C. 119 G.M .R. 

:- DEVIS - INSTALLATIONS REPARATIONS — :— 

EMILE LATIL 
54, Rue Droite f SISTEROM — Basses-Alpes 

Département des Basses-Alpes 

Chamin de grande communication 

N* 1, de Seyne à Apt 

COMMUNE DE GIGORS 

PURGE 
D'HYPOTHEQUES 

AVIS 

Par acte administratif reçu le 

onze Mars mil neuf cent vingt 

cinq par Monsieur le Maire de Gi-

gors, à cet eflet délégué, enregistré, 

le propriétaire dénommé dans le 

tableau ci-après, a cédé à la commu-

ne, pour l'amélioration ùu chemin 

de giande communication N* 1 dans 

la travei se de Gigors, les parcelles 

de terrain dont la désignation suit 

et dont la vente a été stipulée aux 

conditions suivantes : 

Section A, numéro 387, lieu dit 

L Villa e, en nature de maison, sol 

et cour, d'une contenance de 52 

mètres carrée, au prix stipulé de 

Î .OOO francs, avec une indemnité 

spéciale pour démolition de 500 frs. 

Section A, numê r o 386, lieu d't 

Pied de Clastre, en nature dp jardin, 

d'une contenance de 30 mè'res car-

rés ; nnméro 385 p. 'îeu dit Pied 

de Clastre, en nature de chenevrier 

d'une contenance de 106 mètres 

carrés ; numéro 401 p, lieu dit Pied 

de Clastres, en nature d* jardin, d'une 

confenance de 11 mètres carrés ; ces 

trois parcelles forment en contenan-

ce un total de 146 mètres carrés, 

an rrix stipulé de 292 francs. 

Ces immeubles vendus appartien-

nent à Monsieur Ayasse Prisper 

Frédéric, propriétaire à Gigors. 

Cette publication est faite en con-

for m ité des articles 6 et 15 delà lai 

du 3 mai 1841, afia que les intéres-

sés puissent, dans la quinaaine de la 

transcription de l'acte, f *ire inacire 

les privilèges et les hypothèques con-

ventionnées, judiciaires ou légales. 

A défaut d'inser ption dans ce délai, 

les immeahlps cédés à la commune 

seront affranchis de tous privilèges 

de quelque nature qu'ih 3oient, ?ans 

préjudice de^ droits de femmes, mi-

neurs et interdits, sur le montant 

de" l'indemnité revenant au vendeur. 

Fait à Digne, le «3 février '926 

Le Préfet de» B-ssas-Alpas, 

FUSTER. 

VIILE DE DIGNE 

VENTE 
aux Enchères Publiques 

Le JEUDI VINGT-CINQ MARS 

mil-neuf- cent-ving-six à 2 heures 

de l'après-midi, à la Mairie de 

Digne, 

D'un GRAND IMMEUBLE 
situé à DIGNE, 

Vaste bâtiment élevé de trois étages 

sur re«-de-chaussée, autrefois fabri-

ques de draps,et de chapeaux, ac-

tionnées par une force hydraulique 

fournie par un ca îal débitant 250 

litres d'eau à ia seconde sur une 

chute de 4 m. 50 environ Cour et 

Jardin attenant 3!. Superficie totale 

des terrains bâ4s ou non bâtis : 18 

ares 73 centiares. 

Trent^ mille fr. ci. 30.000frs. 
roar tous renseignements, s'adres-

ser au Secrétariat de la Mairie de 

Digne où le cah.er des charges est 

déposé. 
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asin de Chaussures 
Ancienne Maison Chastel 

Rue Saunerie, SISTERON, Près de la Poste 

Grand assortiment de 
Chaussures 

de laxe, sport, travail 
ponr 

hommes, fesimes, liîïeites, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de l'adresser au 

magasin de la Rue Droite A* If. 

Ne souffrez nlus 

--des pieds 

Vous trouves aussi chez 
JULIEN tons les .appareils 

du Docteur SCHOLL 

pour les pieds sensibles 
en déformés 

Seul dépositaire 
de la marque 

« Inusor » 
Grand choix de pantoutes 

à semelle pneu d'auto 
qui est pus durable et 

moins chère que le cuir. 

Ma* 

^jliiiiilIllIilliiiiiiiMiiiitilniii if miimiiiiiiiuiiiiiiiiiMiiiNiliiiiitliiiiiriin un: ne* 

F ri veDte à la librairie 

B fi o » c H I T £ 
Chrom^izc. 

.facilement et à |tfc« u. ' 

frais Guéris par Elixir et Révulsifs Di peyroux. Mi tuuile 
gratis et franco sur demande au D T DUPEYROUX . ô, Squure 
de Messine, Paris, avec nombreuses attestations 
et Questionnaire pour Conault&tion Gratuite. 
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Âchel chissez 

Coûter peu à l'achat est bien. 

Coûter moins à l'usage est mieux. 

Valoir encore beaucoup six ans après 
est encore mieux. 

C'est pourquoi 

La RENAULT 
est la voiture 

économique par excellence» 

quand on tient compte des dépenses 

occasionnées par les trois facteurs : 

Prix d'achat, 

Frais d'usage et d'entretien, 

Valeur de revente. 

De plus, elle vous donne la sécurité 

par ses freins sur les 4 roues, 

en supprimant les dérapages 

et les risques d'accidents. 

Rappelez-vous, d'autre part, qu'une 

voiture sans freins sur les roues avant 
n'est plus une voiture moderne. 

Garage Mod*riio — Francis JQURDAN 

2&J1.2K Grands Garage n 

Les Grandes Marques 

PEUGEOT BERLIET 
La Grande Marque Nationale Le Roi des véhicules utilitaires 

AMILCAR FIAT 
Ses rapides tentes voitures 6 et 7 H. P. (son grand sport 115 à l'heure) La nouvelle 7 C. V. 

RGCHET SCHEJNEIDER PANHARD ET LEVASSOR 
La voiture de qualMé incomparable La voiture de grand Luxe 

GARAGE MODERNE, Veuve LAMRERT 
GAP (H.-A.) - Succursale à SISTEHO\ (B.-A.) 

Vente à crédit (A gence exclusive pour les Hautes 1 1 Basses-^ Ipet ) Essais gratuits de tous modèles 
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